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Janailhac – Église
Sondage (2015)
Bernard Jouanny et Laure Leroux
1 En 2010, la réfection de l’église de Janailhac et son suivi archéologique par l’association
ArchéA avaient  donné lieu à  des  observations inédites  concernant  l’architecture de
cette  église,  dévoilant  notamment  les  vestiges  d’un  ancien  chevet  sous  les
reconstructions de la fin du Moyen Âge (BSR 2010, Conte, p. 61-63). L’intervention de
l’association en octobre 2015 lui fait suite puisqu’elle concernait les abords de l’église
(fig. 1),  profitant  de  la  mise  en  place  d’une  cuve  de  gaz  pour  ouvrir  une  fenêtre
d’observation archéologique à moins d’un mètre des élévations de l’édifice. Malgré les
dimensions réduites de cette excavation, 2 x 3 m, et les limites inhérentes à ce type
d’opération,  le  sondage  a  livré  une  demi-douzaine  de  structures,  associées  à  deux
phases distinctes d’une occupation médiévale. La plus ancienne consiste en une zone
d’ensilage relativement dense, comprenant cinq fosses apparentées à des silos, creusés
dans le substrat géologique (fig. 2 et fig. 3). Le recoupement d’un de ces silos par un
autre laisse présumer d’au moins deux séquences de fonctionnement. Aucun indice ne
renseigne le contenu de ces dispositifs de stockage.
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Fig. 1 – Église Saint-Eutrope de Janailhac : plan et localisation du sondage d’octobre 2015
Topographie : B. Hollemaërt ; DAO : L. Leroux.
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Fig. 3 – Vue du sondage
Au premier plan, les silos ; à l’arrière-plan le mur correspondant à la seconde séquence d’occupation.
Cliché : P. Conte.
2 Dans un second temps, les silos sont remblayés et le niveau de sol excavé. D’après les
tessons  pris  dans  les  comblements,  ces  modifications  interviennent  au  cours  de  la
période médiévale. L’abandon de cette zone d’ensilage parait directement attribuable à
l’implantation  d’un  bâtiment,  dont  subsistait  au  moins  un  mur,  perpendiculaire  à
l’église actuelle, bien que la connexion à l’édifice n’ait pu être établie. Il n’en subsistait
que les fondations et les premières assises, caractérisée par un parement aux assises
irrégulières, de 66 cm de largeur. Une autre structure maçonnée se découvrait dans la
coupe en vis-à-vis :  obstruant l’emplacement d’un silo,  conservée sur deux assises à
peine, elle évoque un possible support de refend.
3 Vient ensuite l’abandon de cet espace construit, que dénote l’arasement du mur. Il faut
toutefois  signaler,  dans  les  remblais  scellant  l’ensemble,  quelques  tessons
protohistoriques et antiques associés aux céramiques médiévales : si leur provenance
exacte n’est pas connue, elle ne doit guère être éloignée du dépôt et inspire de fortes
présomptions  concernant  une  occupation  ancienne  des  lieux.  Il  est  également  à
souligner l’inexistence d’indices concernant une activité funéraire dans cette zone, y
compris  après  l’abandon de  la  structure  bâtie,  et  cette  absence  reste  étonnante  au
regard  de  la  proximité  du  lieu  de  culte.  Cette  modeste  opération  révèle  donc  un
potentiel  inattendu,  tant  en  ce  qui  concerne  la  genèse  de  ce  bourg  que  des
problématiques toujours vivaces concernant l’environnement des églises médiévales.
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